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Sulpicien, professeur au grand Séminaire de Limoges.  
Extraits de Conseils aux âmes d’oraison

 
 : 

 « Rien n’est bon comme de constater sa faiblesse 
pourvu que, tout de suite, on se tourne vers Celui en qui seul 
on a mis sa confiance. Par contraste, son adorable et infinie 
Beauté grandit à nos yeux quand la réalité nous oblige à 
prendre conscience de notre infirmité et de notre laideur. On 
conclut : ‘Comme il est bon de nous aimer quand même ! 
Comme il faut à son exemple être miséricordieux pour les 
autres, puisqu’il l’est à ce point pour nous ! » 
 

« Demander les vertus du CŒUR de JESUS : la douceur avec 
tout le monde ; l’humilité : à la dernière place on ne dérange 
personne, ll faut qu’on vienne nous y chercher ; la patience 
pour accepter toutes les volontés du Seigneur, même quand   
elles semblent se contredire ; la charité : pour faire un peu aimer le Bon Dieu, il faut 
beaucoup l’aimer. » 
 

 « Travailler l’humilité ; voir ce qui domine le plus en nous : recherche de 
l’estime des autres ou attache à sa propre estime – reproches – compliments – 
ouvrage manqué. Contempler JESUS doux et humble. Comprendre que cette vertu 
amère à la nature est douce et que la destruction qui s’opère est bonne. » 
 

 « Faire de petits retours distincts sous forme de communion spirituelle : se 
recueillir à fond une ou deux minutes, se pacifier ; appeler JESUS Eucharistie avec 
humilité et amour, le recevoir des mains de Marie. Quand on le possède, l’adorer, le 
prier d’infuser à notre âme ses vertus, douceur, humilité, etc., surtout sa charité. 
Laisser quelques instants à JESUS pour faire son œuvre ; silence, puis soulever 
doucement notre âme vers sa Divinité, l’aimer, l’aimer encore avec son CŒUR 
devenu nôtre. » 
 

 « Aimons vraiment, simplement, de plus en plus le Bon Dieu. Laissons-nous 
transformer par Notre Seigneur. Il le fera. Prions dans ce sens, beaucoup, mais 
paisiblement. Que notre effort constant soit de nous tenir intérieurement vers lui. 
Unissons-nous humblement ou mieux offrons-nous pour être unis s’il lui plaît de le 
faire. » 
 

 « Quand on aime le Bon Dieu, on sent grandir son cœur ; on se trouve une 
profondeur, une délicatesse, une pureté d’affection qu’on ne se connaissait pas. 
C’est lui qui fait passer son amour pour les autres dans notre cœur à nous. Comme 
c’est bon d’aimer les autres avec un amour qui est de lui et non de soi ! On le sait, on 
le voit, on le sent, et on bénit celui qui peut faire aimer ainsi le cœur de sa pauvre 
créature. » 
 

 « Nous faisons du bien dans la mesure de notre union à JESUS. Nous ne le 
voyons pas toujours, mais cela est toujours vrai. Quand nous sommes brusques et 
durs, ce n’est pas JESUS qui agit en nous. » 
 

 


